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Une manifestation imposante en faveur des

Yougoslaves a eu lieu le 27 juin à Lausanne.

À l'invitation du Comité central de toutes les

associations d'étudiants serbo-croato-slovènes

en Suisse, les personnages politiques les plus

éminents du canton de Vaud sont venus pa-

tronner la conférence de M. Henri Sensine,

surles Yougoslaves, conférence qui, grâce au

succès remporté, marque une véritable étape

dans la réalisation de l'unité nationale des

Slaves.du sud. Citons entre autres, MM. Mau-

rice Barbey, avocat àMontreux,l'ami éprouvé du

peuple serbe, président du Comité vaudois de

secours aux Serbes, le D' Dind, conseiller

national, professeur à l'Université ; André Mer-

cier, professeur à l'Université ; M. Maurice

Millioud, directeur de la Bibliothèque Univer-

selle; Maurice Muret, professeur, rédacteur

olitique de la Gazette de Lausanne ; Louis

Pelet, député, professeur à l'Université ;
Benjamin Vallotton, homme de lettres ;
Oscar Rapin, député, avocat; tous hom-

mes de grande valeur, de réputation in-

contestée, de sentiments généreux et d'esprit

démocratique et foncièrementsuisse. Quant au

conférencier M.'Henn Sensine, professeur et

directeur de la Tribune de Lausanne, son

attitude courageuse et la netteté de ses convic-

tions politiques n’ont pas besoin d'être relevés.

M. André Mercier parla le premier, insistant
tout d'abord sur la communauté et la solidarité

d'intérêts serbes et suisses. Le triomphe inté-

gral de la cause du Droit sera conforme aussi

aux aspirations suisses. La question est posée

dans toute sa clarté : les hommes auront-ils la
libre disposition de leur sort,ou bien une caste

privilégiée, mégalomane, pourra=t-elle disposer

des autres, des millions et millions de peuples

asservis ? Il n'y a pas deux réponses : Tous les

Suisses, à quelques rares exceptions près,

aperçoivent d'où vient le danger et leurs sym-

pathies entières accompagnent ceux qui luttent

pour l'indépendance et la liberté. La liberté
seule permet à un peuple d'accomplir sa mis-

sion. Les traditions yougoslaves sont toutes im-

prégnées de l'idéal de la liberté, les rhapsodes

nätionaux serbes ont chanté depuis des siècles

cet idéal, et lorsque en 1389, l'avant-garde du

christianisme,la Serbie, succomba sur le champ

de Kossovo, l'âme du tzar Lazare est restée

vivante dans lé peuple, l'encourageantet l'ai-
dant à résister aux Turcs et à préparer la résur-
rection. Cette résurrection vint en 1804 sous

Kara-Georges, et depuis, la Serbie n'a pour-
suivi qu'un seul but, elle n’a eu qu'un seul
rêve : la liberté et la patrie. Cet idéal, c'est

l'idéal suisse, c'est l'idéal vaudois. Il y a, a

rappelé M. Mercier, une analogie frappante
entre l'ultimatum autrichien à la Serbie de
1914 et l'incident Wohlgemuth de 1889 en

Suisse. À cette époque, l'Allemagne émit la

même prétention denvoyer ses agents policiers
en Suisse. Un vrai Suisse se trouvait à la tête
de la Confédération helvétique, Numa Droz.Il

refusa net, ne voulant pas permettre une telle
atteinte à la liberté de sa patrie.

Malgré toutes les souffrances endurées et

tous les martyrs subis, les sacrifices serbes au-

rontrendu un grand service à l'Humanité. On
a ouvert les yeux et aperçu le péril qui n'est
ni slave ni jaune, mais simplement prussien.Les

Suisses forment les meilleurs vœux pour la

Yougoslavie, parce qu'ils sont aussi décidés à
es leur liberté que les Yougoslaves sont
écidés à la reconquérir. Le droit de la force

succombera devant la force du droit et les peu-

ples asservis rejetteront les chaînes de l’escla-

vage. À ce moment-là, les Suisses partageront

la joie des Yougoslaves affranchis et unis à

leurs frères de Serbie.

Après M. Mercier, ce fut M. Sensine quifit

une conférence magistrale sur les Yougoslaves,

leur passé et leur avenir. Après avoir exposé le
rôle politique et psychologique joué par la

Serbie dans le mouvement unitaireyougoslave,

le conférencier s'arrêta plus particulièrement

aux faits et aux manifestations de l'unité natio-

nale des Serbes, Croates et Slovènes. Un

souffle d'horreur et d’indignation passa sur la

salle lorsque M. Sensine rappela en quelques

mots saisissants les atrocités commises par la

nécessaire

 

Monarchie sur ses propres peuples. Nous

regrettons beaucoup de n'avoir pas l'espace
our donner même un sommaire

aperçu de l'exposé brillant de M. Sensine, qui
termina sa conférence en exhortant les Yougo-
slaves à consacrer toutes leurs forces à la
lutte contre l'ennemi et à laisser pour l'après-
guerre toutes les questions d'ordre intérieur.

Lorsque à la fin, M. Benjamin Vallotton se
mit à raconter le sort ‘tragique de cet « admi-

rable petit pays », la Serbie, lorsqu'il évoqua
les ravages et les dévastations en Belgique et
en Serbie, une émotion indescriptible s’empara

de l'assemblée, et bien des gens ne pouvaient

contenir leurs larmes à l'évocation de tant de
victimes innocentes d'une barbarie sans
pareille, Parlant de la Serbie, M. Vallotton
assurait qu'il y a des choses qu'on ne peut pas
traduire en paroles. L’ultimatum infamant du
23 juillet 1914 suffirait à lui seul à remplir
d’indignation toute l'Europe démocratique.

Mais ce qui s’en suivit est beaucoup plus
affreux. Une puissance de 53 millions se jeta
sur un petit peuple de 3 millions. Pendant
plus d’une année, les Serbes résistèrent héroï-

quement à toutes les attaques et au moment le
plus critique le vieux roi Pierre lui-même se
trouvait dans les tranchées. Après la débâcle

autrichienne en Serbie, en hiver 1914, c'est

l'Allemagne qui se chargea d'écraser le petit
peuple serbe. Le fameux Mackensen se mit à

la tête des troupes prussiennes et allemandes
de toutes les parties de l'Empire et secondé
par les armées autrichiennes et magyares, se

lança sur la Serbie. Deux grandes puissances
contre un petit peuple! Mais ce ne fut pastout.
Les Bulgares, trompant jusqu'au dernier mo-
ment les Alliés, tombèrent dans le dos des
Serbes, qui durent reculer tout en combattant
héroïquement. Ce fut alors la retraite tragique
par l’Albanie, l'horrible odyssée d'un peuple
de braves. Pendant ce temps, en Serbie occu-
pée, les Bulgares se livrèrent aux procédés les
plus ignobles de dénationalisation et d'extermi-
nation de la population serbe. La terreur bul-
gare .continue encore aujourd'hui, mais la foi
des Serbes dans la victoire et la punition des
coupables continue elle aussi. « Lorsque, a
conclu M. Vallotton, à la. conclusion de la
paix, les cloches commenceront à sonner, c'est
à la gloire de l’admirable petit peuple serbe
qu’elles sonnerontle plus fortement et le plus
joyeusement. »

Nous n'avons pas de paroles pour exprimer

toute notre gratitude aux esprits élevés de la
libre Helvétie, dont les voix sont pour nous
d'une valeur inestimable. Les Yougoslaves

n’oublieront jamais la journee du 27 juin.
 

L'anniversaire de Kossovo

à Rome

Le comité pour l'entente italo-slave à Rome, présidé par

l'honorable M. Canepa, a organisé le 28 juin, dans la

grande salle d'Augusteum, une manifestation solennelle en

commémoration de la bataille de Kossovo. L'assemblée a été

saluée par un télégramme vibrant de M. Orlando : CA deux

reprises, dit M. Orlando, la plaine de Kossovo a vu l'armée

serbe succomber, malgré sa vaillance prodigieuse, sous le

poids de forces supérieures, vaincue non pas par la bravoure

mäis par la force brutale. Mais le peuple serbe se lèvera de-

main, dans la gloire, sur les ruines et les dévastations de sa

terre. Ce n'est pas un augure,c'est la certitude même. Parce

qu'un peuple qui s’érige dans les vicissitudes de la vie, comme

le symbole d'une idée immortelle, de la liberté, ne peut pas

mourir, »

M. Canepa a parlé ensuite de la bataille de Kossovo par

laquelle les Serbes ont voulu protéger toute l'Europe contre

l'invasion turque. Après avoir rappelé le joug séculaire des

Serbes, leur foi ardente dans la résurrection, M. Cancpa a

consacré quelques mols au soulèvement serbe sous Kara-

Georges, e

turque et à la formation définitive de l'Etat serbe, Piémont

de la future Yougoslavie. Il a terminé par un exposé impres-

sionnant de la lutte inégale que la Serbie a soutenue au com-

mencement de la guerre européenne. Cette péroraison fut ac-

cueillie par les plus vifs applaudissements de l'auditoire.

La manifestation s’est terminée par les alloculions de

MM. Antoniévitch, chargé d'affaires de Serbie et Troumbiich,

président du Comité yougoslave. Elle a fourni une nouvelle

preuve de la stabilité des rapports italo-yougoslaves, et des

gens d'amitié et. de sympathie qui unissent les deux peuples.

D: Lazare MARCOVITCH, professeur

es Vougoslaves
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Une nouvelle menace contre les Serbes
La:crise alimentaire en Autriche-Hongrie est

àson apogée. Les Austro-Magyars eux-mêmes

né cachent plus la gravité de la situation qui
véren empirant et qui ne peul trouver sa solu-

tir logique et inévitable que dansladésagre-

gation complète de la Monarchie. En attendant,

le monde assiste à un phénomème étrange qui

complète dignementtous les procédés antérieurs

dés Centraux. Se voyant en danger d’être affa-

més, les Autrichiens voudraient réserver ce sort

en premier lieu aux populations des territoires

occupés. La Serbie, comme pays agricole, est

visée plus particulièrement : Les nombreuses

assemblées publiques tenues ces jours derniers

en Autriche, ont voté, d'après un communiqué

du Bureau de Presse serbe de Corfou, des réso-

lutions énergiques invitant le gouvernement à

extraire de la Serbie le dernier grain, la dernière

pièce de bétail et le dernier kilogramme de

lésumes pour nourrir les peuples germano-tou-

raniens. Nous ne savons pas quelle suite. le

gouvernement austro-hongrois donnera à ces de-

mandes et nous ignorons également s’il y a

quelque chose en Serbie qui se puisse exporler,

la population serbe étant elle aussi exposée à la  

famine. Ce qui nous révolte, c’est cette absence :

des scrupules les plus élémentaires envers un

peuple déjà réduit à un tiers ‘de sa population

et qui.a-enduré les plus grandes souffrances et

lespirésprivalionsse...
Sr

Ces messieurs qui invitent le gouvernement

austro-hongrois à arracher aux Serbes les der-

niers vivres restés en Serbie, pensent probable-

ment qu'une telle mesure n’a rien d’extraordi-

naire et que, s’il faut mourir, il est tout à fait

naturel de faire mourir d'abord les Serbes.

Qu'est-ce que c’est que la vie d’unSerbe com-

parée à la vie d’un fils des peuples « élus! »

La question soulevée mérite la plus grande

attention des Alliés qui doivent trouver des

moyens efficaces pour préserver les populations

des territoires envahis du dernier crime que les

envahisseurs sont bien capables de commettre.

Aujourd'hui on le demande pour la Serbie, de-

main on le fera pour la Belgique, pour le Nord

de la France, et ainsi de suite. Des représailles,

el les plus sérieuses, sont nécessaires pour pré-

venir cette nouvelle menace, plus terrible encore

que les précédentes.

Les dernières nouvelles qui nous arrivent

d'Autriche-Hongrie témoignent que Sa

sluation intérieure est extrêmement cri-

tique. Les signes de décomposition de-

visnnent de plus en plus fréquents et

l'en a peine à croire qu'un miracle quel-
| s A ’ S . .

cénque puisse arrêter. la marche vertisi-:

neuse des événements vers le cataclysme.

IL semble que toutes les forces se soient

unies afin de détruire la monarchie du

dedans. Les peuples slaves et latins exas-

pérés par leur sort malheureux, sont per-

suadés que lé moment actuel est le plus

propice à l’accomplissement de leurs rêves

séculaires de liberté, De là lentrain et

l'énergie qu'ils mettent dans la lutte, les

faits hardis et héroïques jusqu'au mépris

de toutes les fortunes que la monarchie

leur prépare. On a vu que dernièrement

les Polonais aussi ont adhéré au mouve-

ment des Tehèques et des Yougoslaves, de

sorte qu’on peut parler aujourd’hui dime
lutte ouverte «entre les nations maîtresses,
Allemands et Magyars, et les peuples kis-

claves, Slaves et Latins.

Maïs l'hostilité des peuples esclaves n’est
pas le seul facteur qui ronge l'organisme

de l'éthéromane danubien. Les maux de

la guerre y contribuent d’une façon effi-

cace, au point qu'on peut affirmer que

l’'Autriche-Hongrie a un front d'attaque 6n-

core plus dangereux que celuides ennemis
armés: c'est le front intérieur.

C’est dans la double monarchie que le

blocus des Empires Centraux ke fait leplus
sentir. Incapables d'organiser la production
et d'en assurer la répartition juste, ses diri-

geants ont contribué à ce que les menues

ressources disponibles soient promptement

| gaspillées et cachées. En effet, pour pou-
voir mener à bonne fin la réquisition, il

faut que la population productrice soit

avimée d'un sentiment de patriotisme el
de solidarité collective. Mais dans cette
mosaique des peuples, ce sentiment fait

absolument défaut. Au contraire, une diver-

gence profonde règne, ce dont nous voyons

aujourd'hui les fruits. Si la monarchie

a pu tenir en bride ses peuples esclaves.

dans l’armée, cest qu’elle a su organiser
merveilleusement sa gendarmerie, Il est

tout à fait naturel que sous les mitrailleuises

braquées, les peupies esclaves peuvent ser-

vir d'excellente chair à canon, mais il est
absolument impossible de faire pousser

le blé sous La menace constante des mitrail-

leuses, Ainsi une énorme parlie de la

production a été dissimulée et ce qui est

encore pire, elle n’a pas même été pro-

duite, -Sachant que le revenu de ses terres

sera réquisitionné, le. paysan préfère ne
produire que ce qui lui est strictement

nécessaire pour subvenir à (ses besoins.

Aussi la disette prend des proportions

de la famine. Celle-ci atteint principale-

ment les ouvriers des villes. La seule arme

que les ouvriers possèdent est la grève,

dontils font souvent usage. Ainsi À l’hos-
tilité des peuples esclaves se joint lle imé-

| Vers le crépuscule des Habsbourg
contentement de la classe ouvrière. Les

deux ensemble présentent une menace qui

à chaque moment peut déclencher le pro-

cessus de la désagrégalion. Les gouver-

nements autrichien et hongrois ne peuvent

rien daire pour remédier à la situation.

Ils n’ont pas le blé espéré de l'Ukraine

et pourtant avec des promesses on ne

peut pas satisfaire les estomaes vides. Pour

assurer quand même l’ordre, les gouver-

nements sont obligés de retenir dans l’in-

lénieur du pays une grande partie des

troupes devenues disponibles après Ja dé-

fection russe. Les Magyars et les Alle-

mands sont envoyés dans les contrées .

slaves et les Slaves dans les contrées ma-

gyares el allemandes.

Cependant il paraît que ces mesures
palliatives ne font que retarder ce qui doit

arriver. [La sévérité des gouvernements,

le patriotisme des partis allemands et ma-

oyars ne peuvent pas endiguer le flot qui

monte. Il y a quelques jours un député
magyar prononçail an Parlement des pa-

roles significatives: « Aujourd’hui, quand

l’état d'esprit est en ébullition, quand la

terre tremble sous nos pieds, quand dans

beaucoup de régions de la Monarchie on

doit recourir à l’étal de siège pour assurer

l'ordre, quand nous voyons que l'exas-
pération touche à son point culminant,

nous demandons de nos dirigeants de la

bonté, de lempressement et non pas cette

« action énergique » qui, selon les ensei-

gnements de l’histoire, a dans tous les pays

immédiatement devancé  leffondrement

final ». |

Le spectre de leffondrement final 8e

penche déjà sur le corps vieilli de fa

double monarchie, il effraye les maîtres

et réjouit les peuples esclaves et les pro-

létaires et présage le plus grand bonheur

de -lhumanité du vingtième siècle.

Fe P.

  

Congratulations serbo-italiennes

Le président du Conseil des ministres

serbe, M. Nikola Pachitch, a envoyé le

télégrammesuivant au président du Conseil

des ministres italien, M. Orlando:

« La nouvelle victoire remportée par la

vaillante et héroïque armée italienne sur

l'ennemi commun fut reçue avec enthou-

siasme par tous les Serbes. Je m’empresse,

Excellence, d’être linterprète auprès de

vous des sentiments de cet enthousiasme,

en vous exprimant toute notre admiration

pour le brillant fait d'armes de l'armée

italienne, de même que les félicitations

les plus sincères du Gouvernement serbe

pour la victoire qui nous rapprochera. beau-

coup de la réalisation dela tâche que nous

poursuivons dans cette guerre pour le res-

pect des droits de tous les peuples. »
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VISION PLUS CLAIRE
 

kprès les déclarations de M. Lansing
Monsieur Lansing, secrétaire d'Etat a

fait le 28 juin, le jour anniversaire dela
bataille de Kossowo, la déclaration pui-
vante:

« Depuis la publication, le 29 mai, par
le gouvernement américain de la décla-
ration relative aux aspirations à la liberté
nationale des Tchéco-Slovaqueset des You-
goslaves, les gouvernements allemand ket
autrichien et leurs partisans se sont effor-
cés de donner à cette déclaration une signi-
fication volontairement erronée et de fal-
sifier manifestement son interprétation.
Pour qu'aucun malentendu ne soit pos-
Sible au sujet de la signification de ladite
déclaration, je la complète aujourd’hui en
annonçant que l'attitude adoptée par les
Etats-Unis est que toutes les nalionahités
de race slave devraient être complètement
libérées du joug austro-allemand, »
La déclaration de M. Lansing diffère sen-

siblement de la déclaration si discutée de
Lloyd George dans laquelle le Ministre-
Président britannique disait quele démiem-
brement de l’Autriche-Hongrie n’a jamais
été poursuivi par la politique britannique
et qu'il ne rentre pas dans les buts de
guerre anglais. IL est évident cependant
que la possibilité accordée aux peuples
tchéquo-slovaque et yougoslave de déter-
miner eux-mêmes, selon leur volonté, leurs
statuts politiques futurs, suppose comme

prémisse logique le démembrement de la
monarchie des Habsbourg.
Les déclarations antérieures portaient le

vice habituel des déclarations diplomati-
ques: il leur manquait une forme claire,
ferme, solennelle et résolue. L’art diploma-
tique n’admel pas le jeu cartes surtable,les
voies directes, les pensées lucides et Les po-
sitions bien déterminées. La situation diplio-
matique se trouve dans une évolution conli-
nuelle; elle varie et se transforme sans
cesse. [Les points de départ du jeu changent
eux aussi; les destinations se déplacent

également et les combinaisons politiques
et diplomatiques dictées par les intérêts
en cause, s'adaptent continuellement aux
circonstances.
Il paraît cependant que le démembre-

ment de l’Autriche-Hongrie avait presque
partout des partisans tempérés et quil
ne fut pas conçu comme une nécessité
historique urgente et comme un devoir

des puissances de l’Entente. Plus qu'un
devoir moral, il devrait être conçu comme
un intérêt réel, bien pesé et bien mesuré.
En faveur de la conservation de lAu-
triche-Hongrie, rien ne parle, aucun inté-
rêt, aucun facteur, sauf peut-être la préoc-

cupation de risquer, pour ainsi dire, un

saut dans les ténèbres. En envisageant
ces risques, on se livre à des combinai-
sons fantastiques et les hypothèses les plus
variées et les plus étranges sont consi-
dérées comme des faits réels. Dans la
question du maintien de cet Etat qui est
en réalité une prison pour toutes les popu-
lations qui l’habitent, il faudrait entendre
d'abord et premièrement les voix des peu-
ples, qui ne sont qu’une protestation sollen- .
nelle, insistante, continuelle et lorsque ce

‘d'infanterie,

ne sont pas des protestalions, ce sont des
lamentations, des cris de douleur, des

gémissements de mourants. Si cependant
dans cette guerre sanglante où l’on lutte
pour la libération des petites nations pp-
primées et pour l'établissement d’un meil-
leur état de choses, plus juste ‘et plus
durable dans le monde entier, si de telles
voix venant d’Autriche-Hongrie ne suffi-
sent pas aux puissances alliées, que l'on
regarde les faits et qu'on entende leur
langage. Voici les faits:

L’Autriche-Hongrie, pour pouvoir faire
la guerre contre la Serbie, a dû empri-
sonner un nombre considérable d’intel-
lectuels yougoslaves et inaugurer un régime
de terreur. 2
Des régiments entiers de Tehéqüo-Slé-

vaques et Yougoslaves se rendirent pour
ne pas se battre en faveur de leurs oppres-
seurs.
Malgréles lois exceptionnelles, un refe-

rendum a été organisé dans tous les pays
yougoslaves en Autriche-Hongrie et les
masses compactes des populations slaves
ont donné leur vote pour la liberté, l’indé-
pendance et l’unité nationale. Dans les
villages où il n’y a pas d'hommes, «les
jeunes filles, les mères, les épouses kt
les vieillards votent pour les absents et
pour les morts »,

Partout où les circonstances le permet-
tent, les Yougoslaves ont formé des armes
de volontaires. Ils combattaient en Russie
et en Dobroudja. Ils combaïtent sur le
front de Salonique.
En Autriche-Hongrie, dans différentes

localités, les régiments slaves se révoltent
en massacrant les officiers allemands. De
véritables batailles sont nécessaires, quiel-
quefois des sièges réguliers, pour étouf-
fer ces soulèvements. Ce fut le cas à
Judendorf, en Stirie, avec le 7e régiment

composé de Slovènes. De
même avec un régiment tchèque à Rum-
burg, en Bohême, et aussi avec un régi-
ment de Serbes en Hongrie. }
Lorsque le Parlement autrichien fut con-

voqué, après deux ans de vacances, l’Aur
triche offrit au monde civilisé le tristé
spectacle des députés tchèques et yougor
slaves se rendant des prisons au‘Parle-
ment. [ls y racontèrent loutes les infamies
commises contre eux et leurs peuples et
l'écho de ces crimes retentil dans le mondé
entier, malgré la censure let la fermeture
des frontières.
Et que dire des manifestations el des

révoltes de Prague, de Lioubiana, de toute
la Bohême el de toutes les-régions yougo-
slaves!

Pour bien caractériser l'état d'âme du
peüple yougoslave par rapport à lAuz

triche-Hongrie, qu'il me soit permis de
citer l'épisode suivant: Le baron Bandel,
secrélaire du gouverneur de la Dalmatie,
le comte Atlems, disait encore en 1914:
« Les fonctionnaires dalmates, y compris
même ceux considérés comme fidèles, ont

le matin, à peine réveillés, une penséa
de mauvais augure pour l’Autriche. Au

. signature de l'accord.

  

déjeuner, avec leur femme et leurs enfants,
ils maudissent l'Autriche. Au bureau.
parmi les collègues, ils conspirent contre
l'Autriche. À l'heure du dîner ils s'insurgent
contre PAutriche, L’après-midi, au café, ils
démembrent l'Autriche. Lorsqu'i!s rentrent
au bureau, ils continuent de jurer gontre
l’Autriche. À la promenade, ils conversent
contre l'Autriche: Le soir au souper, ils
injurient l'Autriche. Même lorsqu'ils se
mettent au lit, ils ne rêvent que de la
ruine de l’Autrichle ».
Tel ‘est le sentiment qu peuple contre

ses propres gouvernants! L’'Entente ne peut

ét ne doit pas ne pas voir, ne pas sentir,
ne pas comprendre! ; mm: ,

Que les puissances de l'Entente accueil-
lent la main que le peuple yougoslave,

cet ami sûr, leur tend, donnant dans le
péril. commun des preuves d'audace, de
côfscience et de fidélité. Telle est la réalité.
Tels sont les faits et les sentiments d’un
peuple martyr ayant la foi et regardant
avec sérénité vers lavenir. Tel est l'enjeu
qu'il donne. RER ee
L'échange se fera. Les déclarations ca-

tégoriques de M. Lansing équivalent à la

PEREK;
 

Nouvelles de Serbie

La Serbie et l'Italie

À l'occasion du troisième anniversaire de l'en-

trée de lItalie en guerre, M. Pachitch envoya
le télégramme suivant à M. Orlando:

«Je m'empresse, Excellence, de vous. féliciter
de tout cœur pour le troisième anniversaire de
la grande lutte que lItalie mène, avec lant de
vaillance et de sacrifices pour la victoire de la
justice et pour la liberté et l'égalité de tous les
peuples. J'ai le ferme espoir que la troisième
année de guerre apportera au peuple italien la

-réalisation de ses vœux et de ses: aspirations
natticmales  légilimes en le récompensant aünsi
de tout ce qu’il a enduré au cours de cette guerre
horrible et désastreuse que la barbarie ef le
mépris des drcits les plus sacrés des nations nous
a imposée. »

Le président du Conseil italien a répondu par
le télégramme suivant:

« À l’occasion du troisième anniversaire de notre
entrée en guerre notre foi dans le triomphe de la
Juste cause de la civilisation s'affirme devant
le spectacle’ de la ferme volonté des peuples et
nctre détermination grandit devant les efforts faits
par lous. les. alliés. La guerre ne peut se terminer
que par la victoire de la civilisation, de l’indé-
pendance et de la liberté des peuples. La Serbie
qui à tant souffert, mais dont la conduite fut si
hércïque et qui montra (ant de force vitale,
verra se réaliser ses aspirations légitimes ce que
scubaitent de fout cœur tous les Italiens.»

Nouveaux témoignages sur le régime bulgare

Un Serbe des environs de Vrania, qui y

était pendant l’occupalion bulgare et qui
fut amené à la forteresse pour y travailler,
réussit à s’échapper et regagna les lgnes .
serbes. Il décrit de la façon suivante le
massacre que les Bulgares organisèrent

en Serbie pour étouffer la révolte du prin-
temps 1917, provoquée par le recrutement

forcé des Serbes:

« Le même jour où les insurgés, qui pro-
testaient contre le recrutementpar les Bul-

gares, passèrent Ristovatz, un bataillon bul-

gare arriva et sous prétexte de rechercher

 

les insurgés commença un effroyabie imas-

sacre, mwépargnant pas même les enfants
au-dessous de dix ans. Tout le monde com-
imeénça de fuir vers les montagnes, mais

les Bulgares tuaient tous ceux qu'ils pou-

vaient attraper. Et ce n'est qu'après avoir
décimé la population qu’ils commencèrent
la déportation en masse. Dans le désordre
général je saisis l’occasion de m'enfuir |
et j'ai vu que Ristovatz était en flammes,

Les autres fuyards m'apprirent que les
Bulgares avaient tué ma femme et une
sœur. Même les villages d’où persann

ne s'était joint aux insurgés subirent un

massacre sans merci, Ayant été pris de

nouveau à Vrania, on m'amena immédia-
| tement à la gare pour être déporté. J'ai vu
là encore 2000 personnes, principalement
des vieillards, femmes et enfants, nus et

sans pain. Après un voyage de trois jours,

pendant lequel personne m'obtint aucune

nourriture, on ouvrit des wagons à Sofia
et on retira un grand nombre de cadavres,+
paur la plupart des enfants. Ils étaient
tous morts de faim. »

(Communiqué du bureau officiel de presse serbe à Corfou)

 

  

  

 

La politique en Autriche-Hongrie

La résolution du Congrès de Prague

Le 17 mai a eu lieu à Prague une réunion
politique des députés tchèques et des représen-
tants des Polonais, Slovènes, Croates, Serbes et
Italiens, La résolution suivante a 6t6& adoptée:

«Les représentants des peuples qui ontpris
part à la fête du Théâtre National Tchèqueet
qui, depuis des siècles, vivent sous le joug ennemi
se sont réunis le 17 courant pour se consulter e

déclarent: |
« Notre unique désir est de faire tout ce qui est

en noire pouvoir pour que nos nations, après î
cette lerrible guerre, obtiennent leur libération
basée sur le principe de la libre dispostiion des
peuples, et puissent commencer une vie nouvelle
et libre dans des Etats indépendants et leur
appartenant en propre. Nous sommes tous con-
vaincus qu'à nos nations est réservé ‘un avenir
meilleur qui ne sera durable que s'il est assis
sur les bases solides de la démiocratie univer-
selle, avec le véritable et souverain règne des
peuples et dans La Société des Nations qui doit
recevox l'autorité nécessaire. |

Nous repoussons énergiquement tout traité non
ccntirmé par la volonté des peuples. -Nious som-
mes convaincus que la paix qu'attendent tous les
peuples et tous les Etats démocratiques sera
durable et qu'elle libèrera le mionde de l'insup-
portable domination actuelle sur d'autres na- .
tions; elle donnera aux peuples qui souffrent
sous le: fardeau de l'impérialisme, la vie oom-
mune fondéesur l'égalité, la libre disposition
de sor-même et les ententes de peuple à peuple:
Nous sommes décidés à tout faire dans ce

but, pour que cette œuvre soit réalisée mon
seulement dans l'intérêt de nos nations, mais
aussi dans l'intérêt de l'humanité entière et pour
appuyer les aspirations de la civilisation mon-
diale, afin qu'après les cruelles épreuves de cette
guerre prennent fin la continuelle et séculaire
cppression internationale et le carnage humain.
A leur place viendra une ère nouvelle, le règne
des droits de l'homme, de la fraternité et de l'éga:
lité des peuples, de l'égalité parmi les citoyens et
de la véritable équité. » 4
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Sur les eaux d’Albanie

par J. DÉVETCHERSKI
+

Sur les eaux d'Albanje, sur les eaux de la: Mort, nous nous
arrêticns avec mos tchetas fatiguécs. Sur-les: rives de la. Scumba,

Séména. et Vcyiouch, nous nous arrêtions pour faire reposdr
nes 5Ss, Il ne nous restait que Les os, la Mort &t l’honneüur het
ncs glorieux étendards..

Sous les saules nous plantâmes nos orillammes el nous y
restions tristes, au milieu du jour sans soleil, pendant la journée

de joie divine, sans joie, Nous y restions sans pleurs et hous

raicurions sans murmures el sans paroles, muels comme une
grande douleur, muets comme la Grande Passion sur la croix de
Jérusalem... ‘ =.

Et ceux qui mous regardaient des hauteurs avec des yeux da
vipère en montrant des dents de loups, nous demandaient pour un
mürteau de pain nos dernières cartouches, le prix de nos têtes.
Mais nous les gardâmes, nos cartouches, et nous conlinuâmes à
mourir kilencieusement,. énivrés de jeunesse et dé fierté. Et nous
ne parjurâämes pas la parole virile signée de notre sang el de nos
tcimbeaux au commencement de notre origine. f

Nous mourions en pensant à loi, Ô Mère, la plus heureuse sous
le soleil et La plus attristée dans ta douleur imaterneïle, sans prononcer
une seule parole. Nous mourionstristemént et en Silence, comme
la terre qui,se tasse sur les lombeaux par les nuils pluvieuses,
d'automne, mais de nos lèvres (lesséchéesne Sorlit jamais une parole
plaintive, Nous mourions en:restant fidèles. bare

Et comment te trahir quand mous sommes üne ‘partié de ton
cœuret que nous avons krespiré dans fon sein malérnel là beauté
d'une mort glorieusel.. . : ns Ve

Si nous t'oublions, 6 Serbie, que nos enfants nous oublient, que

nous oublient les générations plus heureuses et meilleures, qui
nafîtront des flots de sang que nous avons versés. Que les baïonnettes
fondent entre nos mains comme la neige sous le soleil du printemps,

comme la parole de ces petites âmes vendues qui nous trahirent
sans jomais sentir la beauté (de l'abnégation mi la sAtis#ctiom
de la souffrance pour i'humanité!..

Oh! Seigneur, grand, seul e{ puissant, Seigneur omnipollent, et

éternel, plus grand que les siècles et les religions, souviens-toi du

jour malheureux où la Serbie fut envahie, souviens-toi ‘des fils de

Caïn quand ils disaient: «Détruisez-la, défruisez jusqu'aux. fon:

dements», et verse dans leurs cœurs vides, et déserts, là goutte de
dcmscience ‘de k'&mjour et d'Humanité, la goutte que tu as

versée (dans les cœurs des gens justes incarnés par ta Divinke(

Puissance.

Oh! fils de Caïn, fratricide, heureux celui qui t'ouvrira les yeux
pour tout ee que lu mous a fait! : 1.

Heureux, mille fois heureux, celui qui avec dévouement, amènera

{es enfants sur le chemin (du repentir, de la Justice et de l'amour,

ainsi que nous avons suivi avec dévouement le chemin des Regret4

ét au Pardon, versant lout notre sanfidevant les pieds du Génie de
Race, qui a volontairement marché vers sa croix.

 

Une exposition de peintres vougoslaves à Genève

Une exposition intéressante d'un petit nombre d'artistes yougos-
laves, de valeur inégale, a été louverte lauire jour à l'Athénée,
dans la salle Jules Crosnier. On peut y admirer le talent remar-
quable de Mirko Ratchki dont la modestie excessive ne doi!
pas nous empêcher de voir en lui un des premiers y'eprésem}:
tants de l'art mational yougoslave Il faut regretter seulement que
les créations principales de Ratchki, se trouvant ‘À l'étrange,
n'aient pu être exposées. De même les œuvres de Rossanditch, pes
sculptures merveilléuses en bois, né sont représentées que par

[quatre chjets qui ne donnent pas toute l'expression du talent
de l'arnste, Le sculpteur Vevanpwitch (Belgrade) a exposé «Les

  

  

       

  

  

Victimes de la Guerre», en marbre, une œuvre que nous connhis:

sens déjà de Belgrade et que l'artiste a dû refaire, son atelier de
Belgrade ayant été détruit par le bombardement. Le peintre
Malanowitch a envoyé six paysages d'Italie et de la Riviera, pleins
de vie et de soleil. £

Les quatre autres exposants (Béchevitch, Kliakowitch, Pétro-
vilch, Pctchek) ont donné des preuves, soit d'une originalité
allant jusqu'au bizarre (Kliakovitch), soit d'une précision, par-
faite dans le portrait (Potchek). Leur zèle à eux tous est très
louable. Kliakovitch se fait. remarquer en outre par des dessins
d'une valeur incontestable. Pre

digne d'intérêt et nous la recommandons
amis el lecteurs suisses. '

UN ARTICLE SUR PRERADOVITCH. — M. Wendel, député
allemand, connu par sonattitude objective et impartiale en ce qui con:
one les extravagantes prétentions bulgares, a écrit dans « Die Neua
Zeit», de Stuttgart, un article fort intéressant sur le grand poète
crGale Petar Préradoviteh à l'occasion de son 100me anniversairé,
que viennent de célébrer tous les pays yiougoslaves d'Auiriqhe-

particulièrement à nos

| Hongrie. M. Wendel, après avoir donhé une courte biographie du
ae ports el patriote croate, a exposé la situation du. peupli
. xG-crome décrivant les sentiments patriotiques «et les idées de
re yougbslave dont s'est inspiré Préradovitch dans toutes ses

: DRE REPONSE. A M. RIZOFF, — Le fameux atlas deM. izolh, cet Essai d'une «kolossale» duperie de l'opinion euro»RSR ee découverte et déjouée par M. Wendel, vientdar Le let d'une réponse brève, mais substantielle de la partu distingué ministre de Grèce à Berne, M. Alexandri, — Unevingtaine de pagont suffi à ce diplomate érudit pour faire
crçuler tout cet édilice mal construit par M. Rizoff. La plaquettei
de M. Alexandif mérite une attention spéciale pour l'échair?Lea :sine donne sur la création de l'Exarchat bukne ai San Stefan: idune PUnl Stefano, ces deux points de Re ee Ja

L'exposition, malgré le mombre restreint des participants, est

 


